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MAZE Design Basel, 
une foire pour initiés

La faute à la chaleur excessive ? 
À une identification pas encore 
claire (pendant des années, l’église 
Sainte-Élisabeth a été le siège 
des très courues fêtes Perrotin) ? 
Toujours est-il que, dans son 
décor néogothique grandiose 
– particulièrement spectaculaire lors 
du dîner de vernissage, lundi 15 juin –, 
la foire MAZE Design Basel a paru 
un peu clairsemée en visiteurs. Le 
directeur Thomas Hug revendique 
cependant cette approche qui fait 
fi des statistiques de fréquentation, 
en misant sur un public haut de 
gamme. Cela lui a plutôt réussi dans 
les MAZE de Gstaad et Saint-Moritz, 
ou même lors du lancement à Bâle 
en 2025 puisque cette édition 2026 
(du dimanche 14 au jeudi 18) était 
agrandie d’un pavillon extérieur. 
Certains marchands se disaient 
satisfaits, à l’image de François 
Laffanour qui présentait un mix 
de ses spécialités (bibliothèque 
de Charlotte Perriand, luminaires 
d’Isamu Noguchi) et qui a notamment 
vendu pour 130 000 euros une table 
basse à trois pieds, en bois massif, 
de l’architecte brésilien José Zaniné 
Caldas (1919-2001), qui recyclait de 
manière poétique et écologiquement 
prémonitoire les géants chus de 
la forêt tropicale. De son côté, le 
designer Philippe Cramer, qui a fait 
il y a un quart de siècle le choix de 
l’auto-édition et qui appréciait les 
tarifs accessibles des stands, montrait 
à l’étage ses créations récentes. Le 
descendant d’une longue lignée de 
figures de l’art (un ancêtre était un 
ami du peintre Liotard à la fin du 
xviie siècle, sa grand-mère Adrienne 
avait fondé une galerie avec Alexandre 
Iolas, et son oncle Gérald a réalisé des 
livres d’artiste avec Miró et Chagall) 
avait cédé plusieurs pièces mêlant, 
à son habitude, formes organiques 
et abstraction géométrique. « J’ai 
notamment vendu une sculpture en 
bronze patiné, Ouranos IV, qui, outre le 
fait d’être une sculpture à part entière, 
sert de maquette au vingtième pour des 
bancs-sculptures monumentaux que 
je propose pour l’extérieur. Cette pièce 

est non seulement ma toute dernière 
œuvre, mais aussi la première que je fais 
réaliser par les fondeurs d’exception 
Kunstgiesserei St. Gallen. » À côté, Eva 
Meyer présentait une sélection de Man 
Ray, dont une tapisserie de la série 
« Revolving Doors » (à 85 000 euros), 
tissée en 1973, et un étonnant jeu 
d’échecs (120 000 euros) que son 
défaut rend encore plus unique sur 
cette série de 50. Probablement lors 
d’une restauration, l’échiquier, qui 
doit avoir une case blanche en bas à 
droite, a été remonté à l’envers et le 
noir a pris la place du blanc. Le prix 
F.P. Journe, décerné par l’horloger 
qui est le principal soutien de la foire, 
est allé à l’architecte indien Bijoy 
Jain pour la chaise Bamboo Study XIII 
(2026) présentée par la galerie new-
yorkaise Salon 94, et qui sera acquise 
et offerte au Vitra Design Museum de 
Weil am Rhein.
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MAZE Design Basel 2026, 
église Sainte-Élisabeth.
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Ci-contre : MAZE Design Basel 
2026.

Philippe Cramer devant la série 
des « Ouranos » et des pièces 
de Celestial Body.

MAZE Design Basel 2026.

Vue du stand de Laffanour - 
Galerie Downtown (Paris).
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